
page, intervint, délia le pauvre consommateur et 
arrêta le mauvais plaisant qui fut conduit au poste 
on il déclara se nommer Gustave D..., ouvrier 
mécanicien. 

V o l e u r s p i n c e s ! — S'il est un vol odieux, 
c'est celui qui consiste à enlever à uu pauvre col
porteur son unique avoir, (ruit de longues années 
de pérégrinations et de privations. I n colporteur, 
nommé Martin Boskam avait amassé un petit 
pécule montant à 170 francs. La nssuinr dernière, 
il était venu à Roubaix fi avait logé à l'estaminet 
de la Clef d'Or, rue du Chemin de Fer. 

Pendant la nuit , deux .jeunes ouvriers, logeant 
dans la même maison, commirent la lâcheté de 
ri 1er avec le magot de Boskam. Désolé, celui-ci 
porta pla inte ; en vain la police multiplia ses 
• ••cherches, les voleurs ne purent être retrouvés, 
le colporteur désespérait de voir châtier leur 
méfait, lorsque, dimanche matin, il avisa par ha
sard les deux compères qui ilànaietit sur la 
• •rand'Place. I,es signaler à un agent de police et 
I n faire arrêter, ce lut, pour lui, l'affaire d'un 
instant. Conduits au dépôt, ces malandrins ont 
avoué leur vo!. L'un se nomme Jules Leconte et 
a dix-neut ans, l 'autre, Florent Bouvy, âgé de 
Ï 0 ans. 

L a t e m p é r a t u r e s'ètant subitement élevée 
dans la soirée de dimanche, la neige a fail place à 
une pluie abondante qui a commencé à tomber 
vers minuit, et le dégel, le vi!;i;n dégel est arrivé, 
transformant les places et les rues en marécages 
impraticables, en ileuves de boue. Il faudra plu
sieurs jours pour que l'énorme quantité de neige 
qui recouvre toute la région soit complètement 
fondue: d'ici là, les nia.heureux, pie ons sui t à 
plaindre, tiare aux pieds mouillés et aux maladies 
de tout genre qui en résultant ! 

L a fê te de la conversion de saint l'aul que l'on 
célèbre aujourd'hui, était jadis la fête patronale 
des cordiers dans la etlàtéllenie de Lille comme 
dans lellainaut et une partie'de la Flandre. 

Nos p è r e considéraient le même jour comme 
décisif pour la vigne. Us étaient couteniss'il était 
clair, mais très-tristes si !e contraire avait lieu. 

L a n n o y . — La Société colombophile Le l'i-
«MM hlcn, établie chez M. I.escoutle-Wamour, à 
Lannoy, a, dans sa dernière réunion, renouvelé, 
comme suit , sa commission administrative pour 
188(3: MM. IL Wanin, président ; H. Desplauqucs, 
vice-président; .1.-1!. I.orthiois, secrétaire; 11. 
Lesoooire, trésorier ; A. Leooate et A. Lcpoutre, 
commissaires. 

Conseil généra l des chambres syndic aies ou
vr iè res de Rouba ix . - Lundi ïô janvier, réunion 
générale extraordinaire îles délègues. Les membres 
îles sydicats avant rail partie ileladélégationouvricic 
ii rcxpu*ition internationale d'Aarers sont priés d'y 
assister. 

S o c i é t é d e s e c o u r s a u x b l e G s é s m i l i t a i r e s . 
— Le comité s'est réuni dimanche matin à l'effet 
de prendre les dernières dispositions pour le con
cert qui aura lien samedi prochain, i'.O courant. 

A eu juger , par les noms des artistes, qui prête
ront, leur concours, cette |*te de bienfaisance pro
met d'être très brillante. 

Nous sommes persuadé que l'appel de notre 
comité sera entendu e( que la charité tourquen-
noise, bien connue, fournira son appoint à cette 
« l ivre éminemment patriotique et humanitaire. 

D i s t i n c t i o n h o n o r i f i q u e . — Parmi les lau
réats de là société industrielle nous relevons le 
nom de M. Bertrand-Leplat, qui a obtenu une 
nièdaile d'argent pour son appareil humectenr 
d'air. 

L e s m a r c h a n d s d e l a i t pris dernièrement 
en contra vent ion pour avoir par trop allongé leur 
marchandise viennent de recevoir une leçon qui 
leur ôtera l'envie de l'aire encore à l'avenir leurs 
falsifications. Le tribunal correctionnel à condam
né aujourd'hui les sieurs Clovis Catteaa, Ignace 
Vanheule et Henri Lerouge à chacun six jours de 
prison, 30 francs d'amende et l'insertion du juge
ment dan* les journaux de la localité, ainsi que 
l'affichage. 

Les mendiants arrêtés, il y a quelques jours , à 
Tourcoing, ont été condamnés : F. Derbaux, à six 
mois de prison, et l 'ierre Carlier, à. trois mois de 
la même peine. 

Dans la même audience, le tribunal correction
nel a inlligè une p. ine de quatre mois de prison à 
le nommé Verleyequ-- l'on avait arrêté pour ivresse 
et infraction à un a n été d'expulsion. 

C h r o n i a u e d e s a c c i d e n t s . — Jeudi dernier, 
nn osrtTier appréteur nommé Louis \ erneek, em
ployé chez MM.Follet-Caulliez etflls, rue de l)un-
kerque, en voulant déposer des pièces d \ t M O I 
sur une table a fait une chute et s est cogne la 
jambe gan •!;<-* contre une plaque en fonte à arêtes 

vives: il en est résulté une coupure profonde qui 
a atteint l'os assez sérieusement. Le blessé put 
néanmoins regagner son domicile où il a reçu les 
soins de M. le docteur Carette. 

— Une ouvrière du p< ignage de M. Félix Lor-
thiois, appelée Clémentine Gorbusier, est tombée 
vendredi matin près de sa machine qu'elle s'ap
prêtait à arrêter. La courroie lui a éraflé la figure 
assez profondément et la chute a causé quelques 
contusions à l'épaule et au poignet gauches. Cette 
ouvr ier -_qi i n'a pu:; de fimili;. fut conduite à 
l'Hotel-Dieu pour y être soignée. La rumeur pu
blique avait singulièrement grossi cet accident : 
ou prétendait qu'une ouvrière avait été décapitée : 
l'accident n'avait pas heureusement la gravité 
qu'on lui donnait. 

— I n troisième accident, celui-ci causé par le 
verglas. M. Jules Ducoulombier, voyageur de 
commerce, s'est foulé le genoux droit en tombant, 
place Leverrier, samedi dans la journée. 

U n e s c r o c est signalé qui a pour spécialité 
l'exploitation de marchands de parapluies. 

Il se fait délivrer de la marchandise sous un faux 
nom et lorsqu'on se présente à l'adresse indiquée, 
on ne trouve personne. 

Avis aux intéressés .' 

_ Q u i a b u , b o i r a . — Pour avoir voulu suivre 
Trop à la lettre ce prétexte des disciples de (iam-
br inûs . J . U. [i.Mnet s'est fuit fourrer an violon 
samedi soir. Déjà suffisamment èmèchè il préten
dait se faire encore servir à boire dans un estami
net île la rue di s Coulons : devant l'insistance de 
l'ivrogne, la cabaretière requit fin vent ion de l'agent 
de la sûreté Clarisse.Desmet se mit alors à injurier 
le représentant de l 'autorité qui ne l'entendit pas 
de cette oreille et mena le bonhomme au poste. 

T O U R C O I N G 
Conseil mun ic ipa l . - - Ordre du jour de la séance 

extraordinaire du ?! janvier, - Chemina vicinaux. — 
Budget de ISStt. 

Chemin de fer de Tourcoing à Menin.- -Rép use de 
In compagnie des chemins de 1er da Nord à la de
mande d'un arrêta '.a rencontre du Boulevard. 

Ancien comptée régler avec un entrepreneur de 
l'entretien. — Dérision du conseil de prélecture. — 
Kxrcution du pourvoi an Conseil d'Etat. Crédit s'il y 
a Heu. 

Chemin de fer du Nord.— Place en avant de la sta-
ti .n : nomination d'une commission île recherche* ri i 
d'études : Réceptions de travaux et fournitures ; cré
dits supplémentaires divers. 

Elévation a la Vu classe per- mnelle d'un commis-
aa're île police. Délibération à [.rendre. 

Indemnité de déplacement au nouveau directeur 
du Conditionner,.eut. — Crédit. 

Aménagement des salles aneclé* aux archives. — 
Projet d'établissement de rayons. — Crédit. 

Crémier terme de la subvention n payeraer la 
ville pour le canal (75.000 fr).- Créait. 

[liacusslon de rapports. — Compte administratif dn 
Bureaa de bienfaisance et du receveur pour l'e.xer-
ric ' lt»i. 

Droits de place sur le, foire* et marchés. 
Itapp >ri de commission ei discussion s'il y a lieu. 
c imnii Mon des llnancc >. - Budget des nospicea et 

du bureau de bienfaisance. - avis. 
Liquidation des pensions de n traita. 
Compte des fabriques peur Ks.; et litfU. 
' ommission de la voirie. — Aqueduc des rues de la 

Polie et de l'Epidùme. — Nouveau rapport. 

S o c i é t é i n d u s t r i e l l e d u N o r d . — La séance 
solennelle de la société industrielle du Nord, a été 
tenue, dimanche à 2 heures, à Lille, au siège de la 
société, sous la présidence de M. Mathias, prési
dent. 

Sur l'estrade prennent place : I I . le général Pré-
vault .• M. Oi'èpy, presi lent de la Société de géo
graphie ; M. Emile Bigo, vice-président; Mal. 
Agaehe, Caston Tissandier, dorant , Kolb et 
Kenouard. 

M. Mathias ouvre la séance. 11 rappelle les no
minations si bien méritées de MM. kolb et Crèpy 
au grade de chevalier de la Légion d'honneur, ii 
regrette l'absence de M. Pèrigot et consacre quel

ques paroles cmnesaa souvenir de M.Artung dont 
la Société déplore la perte. 

Il t -rminn en présentant, aux applaudissements 
lie l'assemblée, M. Tissandier, qui a toujours a t t a 
ché sou nom, dit-il. à l'étude de la navigation ; 
aérienne. 

Fuis, M, Tissandier prend la parole. 
«Depuis les premiers âges du monde, dit-il, 

l'homme s'est demandé s'il ne lui serait pas possi
ble d'imiter l'oiseau dans sou vole t , depuis l'iiis-
toirefabuleuse d'Icare et de Dédale, une foule 
d 'hommesémineats se sont préoccupés de cette 
intéressant" question. » 

L'orateur retrace à grands trai ts les tentatives 
nombreuses laites par les savants du moyen âge, 
tentatives infructueuses, do rest», jusqu 'au jour 
mémorable on les frères Montgollier créèrent le 
premier ballon à air chaud. 

La découverte des fabricants de papier d'Anao • 
nay eut, en Kurop", un retentissement énorme. 
Le physicien Charles reprit les expériences d •* 
frères Montgollier; mais, ne connaissant pas leur 
procédé, il imagina d'employer l'hydrogène, de-
couvert à peine depuis deux ans. Urace i lui, l 'art 
de l'aérostation lit un grand pus. 

Mais jusqu'alors, personne n'avait encore osé se 
contier à ces fragiles machines. Ce fut Pi là t rede 
Rosier qui en eut le premier le courage. 

Enfin, d'autres savants et de hardis amateurs 
tentèrent de nouveau l'expérience ; le physicien 
Charles, Robert, le marquisd'Arlandes,Blancbard, 
Guyton de Morvaux apportèrent à l 'art delà navi
gation aérienne une foule de perfectionnements 
qui diminuèrent les dangers et permirent à l 'hom
me de « faire définitivement cette conquête si au-
* dacieuse du royaume de l'air. » 

Des le début do notre siècle, les 'aéronautes cl 
les savants, non contents encore de ces succès de la 
science, voulurent aller plus loin. Ils révèrent de 
se diriger à leur gré dans l 'atmosphère, d'y faire 
évoluer leur appareil, comme le pilote mèae à son 
gré son navire. lie; là une foule d'inventions et de 
projets plus ou moins réalisables. L'ingénieur 
(jiffard parvint le premier à l'aire avancer d'un 
grand pasla science aérostatique dans cette nou
velle voie. Fuis, M. c . Tissandier, dans ses mé
morables expériences . d mt il parle avec une mo
destie qui lui v::ut. plus que sa découverte encore, 
les chaleureux applaudissements de l 'auditoire, et 
enfin les capitaines Krebs et Renard résolvent ce 
difHeileproD'ènie. 

« Oui, con 'lut M. Tissandier, le problème? est 
» résolu, il n'y a plus qu'a marcher en avant,qu'il 
» construire des ballons de dimensions d - plus i n 
» plus considérable. Il faut surtout trois choses : 
» la loi. la persévérance cl l 'audate ; il faut s'ins-
» pirer de cette devisa des navigateurs aériens ! 
» Toujours plus loin ! Toujours plus haut .' 

A la suite de cette at tachante conférence, dont 
l 'at trait est encore accru par de nombreuses pro
jections à la lumière oxyhydrique, une longue 
ovation e.>t faite à l'illustre survivant 'le lu catas
trophe du Zè-lth. 

M, Kenouard. secrétaire-général lit ensuite sou 
rapport sur les t ravaux présentés à la secièté en 
18>U. 11 signale les communications de M. de 
Swarte sur deux appareils de sûreté pour généra
teurs ; la soupape Harb • et l'appareil Delsart qui 
onl suscité une discussion intéressante. Il dit les 
changements accomplis ilans la gare de Li l le ; le 
travail de M. "\Yilz sur les moteurs i gaz, celui du 
compteur classique par M. Miloo, ingénieur-di
recteur du gaz de Wazemenes et une communica
tion de M. Emile Bigo sur un nouveau mode de ! 
construction des cheminé, s d'usine. Il rappelle 1 M 
recherches de M. Bècttamp sur les matières albti-
n.iuoides, n'osceine et la gélatine. 

Les études de M. Sehmitl sur les lalsiflcations 
du beurre, les communications de M. Ladureau 
sur la raffinerie et les phosphates agricoles et les 
études de M.D'.'.bounard'sur le dosage de la potasse, 
M. H' i i iuard cite ensuite l'appareil de M. Goguel 
sur la erolsure des mérinos et l'étude de M. (dm 
sur les machines à élargir les tissus; il remercie 
M. Paul Crèpy du don d'un ouvrage du général 

Faidherbe sur le rôle de la France dans l'Afrique 
occidentale et appelle l 'attestion sur un livre de 
M. Brunet, la protection des entants en bas-ige à 
Lille. 

Il termine en rappelant le m - t de Louis XIV, si 
bien applicable à la société industr ie l le : «C'est 
par le travail qu'on règne^ > 

M. Kolb proclame ensuite le nom des lauréats. 
UéttmilUi il'ur. — MM. Cardon Jules, pour sa ma

chine teilleuse-pejgneuse ; Witz Aimé, docteur és-
nciences, pour 1 ensemble de ses travaux sur les mo
teurs à gaz ; Breton Ludovic, pour l'ensemble de ses 
travaux ; Lecouteux etOarnier. ingénieurs-construc
teurs à Paria pour leur machine» vapeur grande vi-
tp,sc ; Mather et Platt, pour l'extincteur thermo 
automatique <• le Orinnell » : Dcrome Alpnon<e,agr.)-
nome à Bavay. pour l'ensemble do ses travaux agri
coles. 

Prix île 1,000 franrs. — M. Demesmay, pour l'in
troduction, dans le département du Nord, d'une in
dustrie nouvelle : I.a fabrication des Ciiltentj. 

Médaille* île ver,,ici!. — MM. Houtard, Eugène, 
verrier à Denain, pour l'ensemble des perfectionne
ments apportes dans la fabrication des bouteilles, 
Porion. Georges, distillateur a Saint-André, pour un 
nouveau mode de aacciiariflcation par le malt vert, 
Carron, Charles, directeur de 1 usine LalaiaviUa et 
Kambaud, pour son broyage de la eéruae. 

Médaille*d'argent — MM. Lajoie, l'ierre, pour sa 
scie mobile sur coulisseaux ; Flcury.s, Tbcodore,pour 
son étude sur le chinage multicolore; Bertrand, Ou
ïes, constructeur à Tourcoing, pour son appareil hu
mectenr d'air: Tei-wangne, Adolphe, pour t ensemble 
de ses études d'économie commerciale. 

Mettante de bronse. —M. Descendre. Henri, con-
tre-maitic à Fives-Lille. pour son nouveau mode de 
rondelles en fer sur tuyaux ca cuivre. — t'ilati','-- d» 
coton. — YVallueit, Joseph, un prix de ho francs avre 
un certificat. — Snaekers, Auguste, un prix de 10 fr. 
avec un certificat. 

Prix des camiitiihlcj. — Fondation anonyme.— 
Médaille de vermeil.— M. Liasse, Edouard-Clément, 
caissier-comptable depuis 1MÔ, Cnuiptu'ir de l'indiu-
(ri • liniere, a Fréxent. 

l',-i • de i'ai*ocialion de* propriétaires de* appa
reil* d mpenr. —• l" prix, tiwgcbeur, Constan», JSO 
fr.. une médaille d'argent et un diplôme. — i' [ r i t . 
Huffart, Alfred, 200 fr., une méda.lle d'argent et «m 
diplôme. — o'prix. Hiroux Charles. 100 fr., une mé
daille et nn diplôme. — i prix, l'aient Louis, ÏUO fr., 
une médaille d'argent et uu diplôme. 

L a f a m i l l e C o l p a e r t , dont le nom s'est t rou
vé un peu légèrement jeté dans la discussion à 
propos de la mort du préfet de l'F.uro, compte 
parmi les plus honorables de notre Flandre mar i 
t ime, 

M. Colpaert, de Bailleul, eut quatre entants: 
M. Auguste Colpaert, décède en 1ST1 à Lille, où il 

avait de nombreux amis, laissant sa veuve, née Dc-
tr^ux die Dunlicrquei, avec deux fils, dont un seul 
survit : M. L, Celpacrt. sous-chef de bureau à la pré
fecture du Nord, aujourd'hui repréjeat mâle de la 
famille Colpiert, en Europe. 

M.Jules Colpaert, que l'on croit décédé aux Ktats-
l.nis. où il vivait depuis longtemps. Depuis le fameux 
Incendie de Chicago, ses collatéraux sont restés sans 
nouvelles de lui. Il aurait aujourd'hui ol aas. 

M. Kmilc Colpaert. homme de science qui fut char
gé d'uiiu mission du gouvernement français nn Pérou 
où il mor tes Laissant un dis à^e actuellement d* 
10 an* 

M. Ailulpl c Colpaert. qui embrassa la carrière miii-
laire et mourut cspiiaiae au IV dragons, dans la iii-
ronùe. en ^ 7 1 . 

Mlle Euphrasie. qui épaula M. Delrr.e. puis en 
secondes noces -M. Bulard, et vit encore à B irdeaux. 
Elle n'eut qu'une tille. Mlle D dru", qui épuisa M. 
Barré me. 

C o m i c e a g r i c o l e c e l ' a r r o n d i s s e m e n t d e 
L i l l e . — Le Comice agricole se réunira mercredi 
prochain 37 janvier , à 11 heurts du matin. 

Cette réunion aura lieu à la Mairie entrée par la 
cour intérieure. 

Voici l'ordre dn jour : 
I. Lecture du procès-verbal de la dernière séance. 

— i. Correspondance.—3. Présentation de nouveaux 
membres. — 4. Ripoirtet , scrutin s i r Ici candida
tures de MM. Deletorterie, cultivateur à Houplines : 
A. Defrance, ingen c u r a Lille ; P. Defrctin, fabricant 
ii Italluin.— 5. Proposition d: nommer on secrétaire 
de séance. — ''>. Rapport de la Commission chargée 
d'étudier l'application de nouveaux droits • l'entrée 
deicéréales et du bétail, et la création de Chambres 
consultatives d'agriculture. — 7. Des droits sur les 
mai^. — 8. Sur le ; chemins ruraux. — 9. Diplôme 
d'honneur à décerner aux anciens membres du Co
mice.— 10. Proposition d'une exposition coIlecti"e 
de; produits du soi à l'occasion du concours règ on il 
de l*so. — 11. Nomination d'une commisd< n pour 
étudier l'organisation d'un congres agricole pendant 
la durée du eoncour*.— 12. Sur le i rendements des 
blés.— 13. Questions diverses. 

N é c r o l o g i e . — On annonce la mort de M. Eva-
riste liergoignè, ancien préfet de l'Hérault. Fils 
d'un conseiller à la cour de Paris et gendre du gé
néral Consiu-Montauban, M. Be.-goigné avait été 
successivement secrétaire-général à la préfecture 
du N e d , p u i s préfet de la Mayenne et de l 'Hérault. 

'11 avait quit te l 'administration eu 1870. 

N o m i n a t i o n s u n i v e r s i t a i r e s . — M . Buiteur, 
pharmacien de Ire classe, est c large des fonctions 
de chef îles travaux chimiques à la (-'acuité u.ivte 
dé médecine et de pharmacie de Lille, pendant la 
durée du congé accordé à M. Thibaut . 

M. Duramel, maître répétiteur 2o classe au 
lycée de Lille, est nommé maître répétiteur ' I re 
classe audit lycée, 

M. Ouvelier, aspirant répétiteur au lycée de 
Lille, est nommé maître répéti teur audit fycèe. 

M. Malaval, aspirant répétiteur au lyree de 
Lille, esi nomme maître répétiteur audit lycée. 

U n e n f a n t b r û l é vif. — Dimanche, vers neuf 
heures et demie du matin, la femme l'enei. âgée 
de "2ii ans, qui occupe une chambre daus la maison 
portant le n° ~tf de la rue Saint-Antoine, h Kives, 
sortit peur faire quel |Ues courses et laissa seuls 
un moment ses doux enfants, âgés l'un de quatre 
ans et l 'autre d'un mois seulement, conciles tous 
les deux dans le lit de leurs parents. 

Dès que sa mère fat sortie, l 'ailé se leva et, 
voyant le poète rouge, s'avisa d'y al lumer des 
morceaux de papier qu'il montra à son cadet pour 
l 'amuser: les papiers enllamaiés mirent le feu au 
lit et en un instant le pauvre petit était entouré de 
flammes : aux cris poussés par le malheureux 
auteur de l'accident, les voisins accoururent et S3 
bâtèrent d'en'ever l 'entant ; mais son corps était 
couvert d'alfreuses brûlures, auxquelles il n'a pas 
tarde à succomber. 

principales maisons rfeNOUVEAUTÉS, CONFEC
TIONS, MODES, LINGERIE, MERCERIE .CHAPELLE
RIE, CORDONNERIE, HORLOGERIE, BIJOUTERIE, 
CONFISERIE, J O U E T S D 'ENFANTS, etc., etc., de 

Ko uba ix- Towco i/iff. 
D'autres tableaux comprendront lesnoms 

des fournisseurs d'articles pour T ISSAGES, 
PEIGNAGES, FILATURES, etc. 

Ces tableaux, mis régulièrement sous j 
les yeux du public, rappelleront à ceux de 
nos concitoyens qui C ignorent ou qui l'ou
blient souvent, qu'ils peuvent facile?nenl 
achètera lioubaix-Tourcoingcequ'ils vont 
trop volontiers chercher à grands frais au 
dehors. 

Les maisons qui désireraient figurer 
dans nos tableaux sont priées de nous en
voyer, le plus tôt possible, leur nom et leur 
adresse, en indiquant leur spécialité, car 
nous devrons ivous LIMITER A UN CERTAIN-
NOMBRE. 

Le J O U R N A L DE ROUBAIX est arrivé à un 

tii -âge t> -ès-éle vé. 
Dans la circonscription de Roubaix-

Tourcoing-Lannoy,qui comprend iJôO,000 
habitants, il se rencontre dans toutes les 
mains. La grande édition est reçue par 
l'industriel, le négociant, le propriétaire, 
comme l'édition à cinq centimes est lue 
par l'ouvrier, l'employé, te détaillant, le 
cultivateur, le petit rentier. Il se trouve 
dans tous les cercles, cafés, hôtels, res
taurant*, estaminets et dans la plupart 
des cabarets. 

Les maisons, dont les\noms fguro-o.U 
Sri'nos tableaux, s'assureront une publi
cité considérable et très-productive, car le 
consommateur de toute classe s'habitue 
aisément à s'adresse/- de préférence au 
fournisseur dont te nom est fréquemment 
rappelé à son souvenir. 

SOCIETE DE GEOGRAPHIE 
Nous ne surprendrons personne en disant nue 

les auditeurs étaient moins nombreux que tl'habi-
U. le à la eoifirence de sam «ii dernier. Ainsi que 
1'.-: même fait remar j t e r avec à propos M. le pré
sident, en donnant la parole à .V. Coudrsau, .1 
faut ')ue la Société d i lien-graphie ait d - j i de bien 
fervents adeptes e! qu'elle répond ) à un réel besoin 
pour qu'une aussi in-anad.e parlie de l'auditoire 
habituel des confereuces a i toser braver la tempe 
rature polaire qu'il faisait ce soir-la. 

Tous les conférenciers, sans exception, que la 
Société de céogruphie nous a l'ait entei dre depuis 
trois ans , M sont.présentés, q u d s que s >ient ten
taient et leur mémoire, munis de notes, de docu
ments, ou tout au moins, d'un canevas préparé 
d'avance. 

Ce procédé assure aux différentes parties d'une 
causerie la cohésion nécessaire a son succès ; elle 
ramène forcément à son su.jet l'orateur qui pour
rai t involontairement s'en écarter: elle Tempe -lie. 
en tous cas, d'oublier aucun des faits i t m i 
sants dont i s'était promis d'entretenir s m audi 
toire. 

M. Coudreau se présente sans autre appui que 
sa mémoire, qui est remarquable, et une grau e 
facilité de parole. 

Ce sont 1-1 deux excellentes qualités, mais elles 
n'ont pas sutîi à doaner à la causerie de M. Cou-
d . d u l'esprit d > suite à laque.i • ses pré. è :e«eurs 
nous ont. habitués. 

Il a parlé ea termes humoristiques, souveu* 
mêlés de sarcasme et d'ironie à l'adresse de t'utii-
Versit^O'J de l'administration coloniale, de l'ins
truction intégrale donnée aux nègres d ' notre 
colonie de la Guyanne. 11 a critiqué les prwédes 
ilu gouvernement envers ses fonction; a r e s à 
l 'étranger; procédés qui , a-t-il dit, vaudront p u ' 
ê tre M. de Brazza d ' e u e envoyé aux les bancs de 
TerreNeuve, comme commandant d'une canon
nière et qui ont valu à M. Ohessé, gouverneur de 
Tait ' , d'être révoqué pour avoir fait int> l'igeit.-
ment son devoir. 

M. Schoeleber, aussi, a eu son tour; l 'orateur l'a 
accusé d'avoir fait, à lui seul, plus le mal a. la 
question colonia'.e que quatre génération* :éun i ' s . 
Puis est venue la description des placer* d'or de 
laCnyanne ; des forêts vierges et des îles flottantes 
de l 'Amason»dont ii a faii un t tbleau très poé ' i -
que ; l'en n m e n t i o n des produits d • ces régions 
d'une fertilité inouïe : cacao, caoutchouc, noix de 
t M cca, piuçava, e t c . , quelques tableaux d i 
mœurs locales, des remarque;- intéressantes sur 1 • 
commerce que ces régions pourraient faire avec H 
France. 

Tout cela, raconté un peu pêle-mêle, à bâtons 
rompu?; à tel point que l'orateur a dii s'excuser 
à différentes reprises, de se laisser aller, mulg.-é 
lui. a de fréquentes digressions. 

l.-i société d- Géographie avait annoncé comme 
sujet de la conférence : Le tort itoire co-ite*:é entre 
la France et le Brésil. C'était aussi, croyo is-nous, 
l'intention da M. Coudreau de traiter cette que -
tion et à différentes reprises il a te itè de l'abor
der. 

Mais, chaque fois, une anecdote plaisante, une 
observation personnelle l'en éloignait et les audi
teurs, bien qu'ayant été très intéressés p i r le ooa-
ferencier, en sont e.u-ore a se demander quelles 
sont les limites i\nten-H<iire cniiicstë et quelles sont 
le; caus 4 du l i t ig ; entre la France et, le Ifrésil. 

Malgré cela, nous le répétons, M. Coudreau est 
un habile coiderencier, tin peu familier peut-être, 
â coup sur très sceptique, mais possédant bea;-
coup d'aplomb et d'expérience. 

S'il nous revient un jour, nous souhaitons qu n 

ce soit, par un" température plus clémente et alors 
qu'il ne sera plus épuisé par une série de confé
rences comme celles qu'il vient de faire, à Parts, 
au Havre, à Tours, a Lille, à :saint-Queatin. 

Le J O U R N A L D E ROUJATXpubliera prochai
nement, dans ses dru t éditions (grand et 
petit format), des tableaux indiquant tes 

A b s c o n . — Ou lit dans U (iasette de Douai : 
« 1! vient de s'éteindre ici i ineexistenc; hhti pré
cieuse devant Dieu et devant le; homr.es. M. 
Mathieu-Leroy, martre de la verrerie d"Abscon, 

est passé, dans un doux sommeil, de cette vie ter
restre à la vie éternelle. C'était le type si rare et 
si ardemment désiré aujourd'hui du patron chré
tien. Ouvrier lui-même au début de sa carrière, il 
s'était par degré élevé jusqu'à l'opulence. 

» Une grande habileté dans sonart .unevigilance 
prévoyant», une sage ènonomie, une simplicité de 
goût que la richesse ne changea point, l'aumône 
bien faite, ce secret divin de s'enrichir, telles Sont 
les qualités qui firent acquérir à cet homme de 
bien, avec la fortune, l'estime affectueuse de tous 
ceux qui l'ont connu. Dans sa jeunesse, il avait 
appris la science qui n> figure pas dans nos pro
grammes modernes, la science du travai l . 11 la 
pratiqua jusque dans sa vieillesse la plus avancée, 
Atteint depuis dix-huit mois, d'une infirmité bien 
douloureuse, qui lui laissait toutes les apparences 
de la santé, il faisait effort, chaque jour, aliu de se 
trouver.ne fut ce que quelques instants, au milieu 
de ses ouvriers qu'il aimait et gouvernait en père. 

» Ceux-ci de leur côté, lui étaient at taché; par 
une respectueuse alfecliou. Us en avaient donné 
une preuve éclatante dans une solennelle circons
tance. M. Malhieu-Leroy, à qui Dieu avaient con
servé une épouse si digne de lui , avait voulu, au 
ôOe anniversaire de son mariage, remercier Dieu 
par la célébration en famille de ses noces d'or. 
D'heureuses indiscrétions avaient donné l'éveil 
aux ouvriers, et quand les époux chrétiens se diri
gèrent vers l'église, ils trouvèrent toutes les rues 
ei. no grand nombre de, façades pavoisées et ornées. 

> Ce qui devait être une fête intime fut la plus 
solennelle des manifestations que la contrée ait 
vues depuis longtemps. 

» Là, on put voir qu'il y a une solution certaine 
à la question sociale : c'est le patron chrétien. » 

P J ^ S - D B - C A . L A I S 
L e s a f f a i r e s à C a l a i s . — On lit dans l'J.VAo : 

€ L'émo'iou persiste ;ï Calais,elle a été très grande 
dans la journée de samedi. Comme d'or lin .dre, en 
ces circonstances, on colporta des bruits exagères, 
aust-i ion i.ombre d'ouvriers s'imaginaient que 
leurs salaires ne seraient point payés et on a 
craint des troubles. F'ort heureusement, la popu
lation de Calais a montré qu'elle se rendait exac
tement compte de la situation et a consorvé le 
plus grand calme. 

» Dimanche matin, ou a réuni les créanciers de 
la banque Sagot, qui malgré tous leselforts tentés 
n'a pu être remise à flot. C t te réunion a été des 
plus auimses. On voulait avant tout éviter la fail
lite. La réunion a nommé une commission de dix 
membres qui désignera un liquidateur. Le plus 
tôt possible, on répartira un premier dividende. 
L'actif s'eieve à 7 millions de francs, mais il com-
po:t Î 2 millions de créances d ' un ' réalisation très 
difficile. On espère avec le temps,pouvoir répar t i r 
70 0)0. 

» A la sortie de cette rùunioa, le bruit :e répan
dit que M. Jules-Alex3n 1res F . . . , syndic de fail
lites, s'était suicidé. Voici ce qui s'était passé. 
M. F . . . , âgé de 4ti ans, avait été très frappé de 
a déconfiture de la banque &ft.*ot, dans laquelle 
ii était engagé pour une vingtaine de mille francs; 
il perdit la tète, bien qu'il possède encore, dit-
on, une centaine de nulle francs et sa place do 
syn lie. 

> Dimanche matin, il était aile a la Liesse, com
me de cou tume; eu rentrant chez lui, il engagea 
sa ( m m s à retourner i une autre messe, et, pen
dant son absence, il s* coupa la gorge avec un ra
soir. M. le commissaire de police accourut immé
diatement, accompagne de M. le docteur IMa-
drière, mais celui-ci ne put que constater le décès. 

» N lus recevons des renseignements contradic
toires au sujet de la Cuisse Lefebvre; d'aucuus 
prétendent qu'elle n'aurait pas suspendu ses paie
ments . 

» La banque de M, Deltour va augmenter son 
eipi tal , qui sera porté i 4mill ions par un appel Je 
1,900,000 fr., afin de faire faceaux événements. 

> On voit que la situation est critique, il ne ser
virait à rien de le dissimuler, mais elle n'est nu l 
lement désespérée, si les banquiers, négociants et 
industriels de Calais conservent leur sang-froid. 

» Nous espérons que la succursale de la Banque 
de Franco à Calais va changer d'attitude ; s'il n'en 
était pas ainsi, une démarche A« [a Chambre de 
mi l i s t e a<pr'!S du ministre du commerce et du 
commerce des finances s'imposerait do la façon la 
plus urgent. ' . La Chambre obtiendrait fans doute, 
par l'intervention de ces minis t res , que la Hattque 
de France jouât , dans les moments de cris», le rote 
qui lui incombe, et. qs i est tout simplement la 
c intre-part ie des privilèges dont elle a ctecomblée 
par ,'Kt:;t. » 

U a c r i m s a été commis à Xempoat, pté< èion-
treuil. Une demoiselle Cécile Qaenhem, âgée de 
s lisante et onze ans, routière, qui vivait dans une 
habitation isolées Sempost , a été trouvée assas
sinée. 1/' vol a été le mobile du crime. Les soup
çons se son! portos sur les frères Vasseur, journa
liers, contre lesquels un mandat d'arrêt a été aus 
sitôt lancé. 

B F J . G r I Q T J E 
U n o é c h a u f f o u r é a g^ave a eu lieu à Roly, 

dans la province de Namur. 
Vu garde-chasse qui avait tiré sur deux gen

darmes devait être confronté aujourd'hui avec ses 
victiri e . 

Ce te affûte avaitcausè un^grande émotion dans 
l î pays, et une foale considérable attendait l 'arri
vée du g i rd •. L-i voiture qui l 'am-uait a è'.é as-
sa l l i o et renversée,les gendarmes onl été at aquès 
et la foule aurait lynché le garde sans l 'arrivée de 
la garnison d • Mir iembourg, qui parvint à disper
ser les manifestants. 

Des coups de l'eu ont été échangés, il y a eu plu-
S'eurs blessés parmi les soldats. 

Du coté de la foule, on cite s 'ulemeiit une fem
me qui aurait reçu une balle. 

On réussit enfin a dégager le garde, et il a été 
conduit jusqu à la gare, escorté par la gendarme
rie et la troupe. 

L a gr-èvfi desctudieiH"' de Bruxelles continue. 
Ils ont tenu aujourd'hui un grand BéAlHji 

T o u r n a i . — Un incendie a éclaté hier soir 
dans lalampisterie de la caserne des lanciers et a 
pris immédiatement dos proportions assez vastes. 
Heureusement les pompiers et les soldats du ré 
giment sont parvenus à inonder le foyer de l'in
cendie, prévenant ainsi u i e catastrophe. Il n'y a 
pas eu d'accident.L-s dog'its sont pou importants. 

CAISSE D'EPARGNE DK ROUBA'X.— Bulletin df U 
séance du ï'i janvier IS86. — Versement» i Koub-di : 
::iii e>i>osants.U'.! uouu'aux. v.'.tsi... Succursale taanevi 
a7 déposants. 9 nouveaux. S.fîS .~. lin i msall fiell > 
déposants, 0 i.oir eau. tSl »». Total d's vcrsi ni-n's : 
M . i i ; • • • 

Remboursement» : Roubaix : m* r, nibouiw-nients eflec-
tnés. 2ii.au I es. Siietiu-sale Lannoy: 11 romlioarsemen's 
effectués, 1 li'i.Ci. SiK-ciiroale Croix : u remboursement» 
effectués,:«SV». Total d.s r-mljour-siments : f,3ii,2i. 

L,.»opérations du mois de janvier noni SUKUS : .t 
•Roubaix, par MM. E. Lecouitc-Screpe! et J. Dujardin, 
airectenrs. A Lannoy, par M. Severin-Herbaux. A Croix, 
par MM. Eugène Caeii et Louis Leacn. 

_ a 
ETAT-CIVIL. — R o u b a i x . — DJ*OI.»R»TIO** M 

NAISSANCES du 21 janvier. —EJmonl Glorieux, rue 
du Flot, (j. — Jeanne Ue'iûn. rue de Mouveaux. — 
Marie Obled. rdà en Nouveau-Monde. — Théodore 
Tsnd, rue île Ma-Ca-npagne, 18. — P.erre Fraaçels, 
me tic la t t a sQux-CMees . — Adèle Poêla , rue 
Ste Klisabetii. Julia Ucraul, rue d Aima, M . — 
Achille Bugein, rue Jeaa-Bert, ô. — Leoaia Rasaoa, 
rue Je tUanchemaille. — Clémentine Honoré, rue de 
Hou venant. 

l'i:i'tsilu 21 janvier. — Alfred l'ion, 2 jours, rue de 
Denain, 12. — Kermaaee l'ullet. 1 au G mois, rue de 
Home. — Gustave Tae^ens, lt mois, rue de la G»ité. 
é. — Colette Vaagttelca, 18 ans. iftaagèfe, Hoîcl-
Dien. — Lcontinc Daclman, 4 ans. tlùiei-Iiieu. — 
Paul Selose, 20 ans, raltachcur. boulevard de Par*. 
— Marie Bours, 5 mois, rue de Kiince. 06. —Mar
guerite D<-joncUecre, :t moit, rue Daubcnton, 5o. 

W a t t r o l o s . — DÊrr.AKATio!»» i * NVIS'.AMCES du 
1 "ï au 2H jaav.'er. — Acbillc Bcernaeit, Touquet. 
— Albert Iniiet," Bas-Chemta. — Albert Lepou-
tre. Hautes-Vo es. — Edouard Grimenpont, Hou-
aarde. — Achille Lejriur, Laboureur. — Lturent 
Demett-e. Sartel. — Ualvina llcnnebaut, Vicille-
Ptace, — Flore DeroMra, Crétiaier. — Henri Vrcck. 
Crctluier. — Pcaucanox» nn s j ian—i — Loui* 
BarbieuN. 2r> ans, teinturier, et Céline Beu<-
cart, 23 ans. couturière. — Eugène Lefort, 27 an4, 
prépaie ûe douane» et Cél.ni tsarbrjr, 23 ans, sans 
profession. — MACIAOES. — Jean-Baptiste Dhcedèi'C. 
87ans, tisserand, et Adeii.-ie Duhamel, ^1 a n s m >-
iii>tc. — Emile Dubu<, 31 ans, ourdisseur, et Horter.se 
Benseart, 3t ans, surveillante de bobinoir. — Jeae.-
BaptHte Favorelle, l~9 am, trieur de Udne, et F I o o 
Duhamel, i'6 ans, journalière. — DÉCÈS du 17 an 2-5 
janvier. — Alfred Debarbteax, bl heures, Sa:nt-Lie-
vin. — Sophie Dcscheensaekcr, o2 an? d mois, mén.-.-
gêrr, Uartinoire. — llenri Delcaamhre, 1 Bols, llou-
ctrde. — M.n-ie Liajre, 2 ans, Mosurtrdc. — Zoi Mer-
chie;'. ô semaines Laboarenr. — Louis Dubois. 70 
an-' . 'mois, cabaretier, n e Audenarde. — Laurent 
Desbarl :.< ux. 3 Jour». — Saint-Licria, 

Convois funèbres i Ohli 
Les ami» et i i iaeiifi» »i 4e la lewllli DELAOT-

DEBA1SIKI X qui, par oabli, n'auraient pas n çu do 

M- X ' '• , V1-. '. , ï ï , . V j ' . . ï ^ , " . 
baix. t . - e -^ , , - ! . , i-sc. a l'aits- de 7-J an».adaainirtree 
d-s Sa . - o u i : . •'. • a.fr • mère !i Saint.-Ks'i=e. sont pn -s 
de . o-i-id-rer le présent z\ Is comme en tenant lieu .-t .!•• 
bien \o<ù.nv assister aux Co.no: et ser>:-- tot-niiets. 

r?i..,»r.tutiia:^c^r!^rR^t;:^ 
eh.mte'v le uy'-iic jour, a i h-;ir •< li'-'. — L'-s,emb'.e.î 

L. s amis ri n m u i n u c c l de la (ar:é!!e Bt'DVK-

adniiiiistit'" d s Sacrements de notre n.erc la Samto-
KelUo. sont pi-lés de ronsidérer le présent ans comme 
en tenant lieu et de hien vouloir assister aux Con-oi 
et Se.niee solennels. .mi auront lieu ie mardi *« coara.it. 
a 10 heures l|ï, en l'église de I.-ei-i. L̂ -s \ itil-r, seront 
ihace-sl^ même jour, â il heures. — L'assemblée a la 
ie.m.. Un'ar. a lu h-.res. - lé'Jtii: iti Mois =,er̂  cei,X.-e 
le lundi ic !e\rier. S10heures, ta iadite église. . 

rïe:rth=nSle,,'Se.£!;"s;y2S?î,sa! 
trédn S.v.rem• nt d.- l'Extrème-oo-tion, sont priés de 

S i ' louloir1 âss'is'té'r aux' '^^'^ et" s r"fkv *-"'m<e\i, 

Les ami» n n»aaissnw»s >io la lanilUe DÉNF.P.GfCRC-
I,A>NO'i qui. oar oul)!:, n'aurai n: pas cet . de l.-Tlr* 
.;•• (lirc-p.i.-t diidèci-s d- Dan.e Sophie LANNOO. ieu\e 
de è. Ho:ia>.-!.ii:re 1KM;K( )•(:]. oe.ciiic a Mouveanï, 
k îi Jau»ier l«e, dans ;a si- anuee. adminittréo des 
M. e:.-n:. TC- de nolce u . i e la s:.o.le-};f.lisc., Sil.x ;,nes 
d ! •• c.sio r : le présent mi su noue en lenar.t lieu, et d-> 
bien iou:o:r nssisr-r m i Ccrnu: •> Scr<iee de 
uni auront lieu k- jeudi SS ecurast, a '.' heure» li-', en 

inl- ' Moiivemia". — l *sitTrmMrr A la sssâaeu wn*r~ 
Ina.re. rontede Kuubaix. — LXlhit du Mois sera celebiô 
le li: éi l' mars, .̂  9 h cri a H?, < n l<i n.--:ne e-iiis". 

le s amis ei cantuUacaneve de la !ane.;.e l'AVCON'-
l'oi :;I.I.\MK qui. .ta. oubli, n'a«r»K-nt pas r.-cn 4e 
lettr» de (.lire-part uu doces de Maria l'AlCu.s". deoedetf 
a Itoubatx, le ii;.:nM-r l*-l>. a l'apre di San», son; pn. ̂  
de eousideier le présent s u s cuoiuieea n liai ; ii, u et 
de lieu w * r as.-ist.r aux Convoi n batut d'Amrc 
Sobnnels, r,;r smr.i.: litu le mardi M muant , a : he»-
ret, ep l"cali»e Notre-Dame, à Koubaii.— L'assrmbiee a 
la maison Baortuaire, r.iedu FouU-noy, Cl. 

t'n Ob;t soîenncl d . Mois s, ra celé: r_- an M.n're-
AuK! do l'église pn'o>.:ale du Sacre-Cœur, a Kecjoaix. 
lu jeudi rs jantirr lssft. a » heures Iji. pour le rei-Or 
de lame d.- Mademoiselle MaihilJe-Lomsi-M:.. ir ul-
LA.s>OY. décédé» .-. Koulwix, le -'s décembre li--j. a laau 
d-o ans et i e ois. :itniit.!r ir--• d-s SacreiSMats d- noie 
u*«r? la Saiute-E^lise. — Les pe:sonues qni, jvar oubli, 
n'aiira-eni j.«as reçu de lettre de taire-part, s..-.: priées Je 
considérer le présent, avis couiaie on tenant lieu. 

I'.. Otc.t sokm.ei du J!o:s fera célèbre en l'egbse 
dn Sacré-Coeur, a Roubaix, le mercredi 27 janvier l-̂ «i a 
V heures, pour le repos de lame de i'ame r'idéline-
Josephc liKLESCLL'Si-:, veine de M. JaeqiifS-,losepli 
Kciv-r.::, decedee a llouliaix, le 12 décembre ÎKÔ, dans :ei 
".:• anuee, addsiaittivvde» Sacrements de aotr» mère ta 
Sainte-Eglise. — Les persoaœs^hJ par oubli, n'auraiem. 
pas reçu de lettrt de lair-s-pan, som priée» de eon»;-
derer le présent avis comme .a u-naat iieu. 

t'n Obit soleaael Anniversaire Sera célébré sa IVcM « 
du Sarrc-Canir. à Koubaix, le mardi ït". janvier Is é a 
9 keure», peur le repos d. s amis : de Monsieur Louis-
Napoléon LEHRI/X, chevalier ae la Légion d'Honneur 
Lin, ,li.n.i douane en retraite, décédé * liouhaix, le SJ 
j m.ier Isv.. ,i:,ns sa 7r année, et de Dame Philip?:r.e 
DKLATTKK. deecd c a K. ubaix. le 10 juin !«,:. d i,.« - •_ 
7." ann-ee. administras ,j.-> Sacrements de notre m-: -
la Sainte-Eglise.— Les personnes qui, par oibU. a'a«-
raienl pas reçu de Icure de taire-part, sont priera de 
cinsidercr le préseat avis nomme eu tenant lien. 

FEUItLETOM Ht •'Vi.lANVILK. — -\" ï 
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U leçess cimmeneai t ; taui qul la se traaieal à 
bcrn ieur de IVîtiret, cela allait bien, mais il y 
avait des moments où LaflemraaM s'interromiiait 
potir corriejer une mauv:i ;se at t i tude et de la main 
relevait l i tète de MB élève M bien > lui a;i-
faara i t sa r l'épaule et a lo r s . . . alors le profeoeesu 
se troublait, le rouée lui montait au visage et ses 
doigts tremblaient : niais aussitôt qu'il avait re
pris son tleuret, il te remettait. 

— Bien, tivs bien, île la vivacité, je vous prie, 
sans brusquer les mouvements, il • l'énergie dans 
la riposte, tonnerYe de Hrest. mademoiselle. 

Ce tonnerre «le Hrest, mademoiselle, qu; lui 
échappait de temps eu temps faisait sou désespoir 
et sa honte; porter l'utiilorme d.- rotfflcicret s'ex
pr imer comme un soldat, n'était-ce pus embêtant, 
tonnerre de Hrest; mais il avait beau s'observer, 
le soldat reparaissait, toujours. 

Alors, pour etlacer celte mauvaise i impression, 
il se je ta i t dans des explications pcoUt s : 

_ \vec un coupe-deeragé, j - s u i s siir que vous 
toucherez M. Davesies; il est ni.)d, M. Uérodes; j e 
n'ose en dire au tan t pour M. Bouuct; il est froid. 

M. Bonnet, et vous aurez de la peine :\ le surpren-
I dre par ces mouvements embrouilles que vons 

réussisse/, si bien. 
Laltenranee parti , Aptes ce changeait pas de 

costume, elle» mettait seulement des sabots et avec 
sa lenime de chambre, elle travail lai t une dansé 
du pays, appelée la Bomrketiquctle, dont elle avait 
eu l'idée d'allonger le programme d<? la representa
lion : et le travail n'était pas moins rude quecelni 
de l'etcrinie. car l:t Bottck -tiquette. qui se danse et 
s • chante avec, des tressautetnents, des sauts etdes 
claquements de mains, constitue un exercice au 
quel de solides paysans peuvent seuls trouver de 
l 'agrément. 

La journée n'était pas finie, elle commençait. 
Agnès s'habillait et avec sa grand'mère toujours 
prête à la suivre partout sansun mot de plainte ou 
de lai i":ue, elle courait les couturières et les ma
gasins ; le maillot pour l'escrime avait été com
mande;! Paris : mais le reste, c'est-à-dire la toi
lette de jeune tille pour les (.'oncirtiuus «fepain 
ainsi que le costume villageois pour la Bourheti-
quette s'exécutait à La Keuillado ; grande a d i r é 
que ce costume ; jupe courte, gros bas. casaquin, 
eoill'e et sabots, il l'alL'eit qu'il lut irrésistible, 
exact et t intais ste a la Iris, ceqt-i était u s e s dif-
Ilcile à combiner et demandait une surveillance de 
chaque instant, de longs essayages, des discussions 
sans lin. 

l'.lle n'avait pas été la seule a vouloir corser le 
programme de leur représentation : Carrelet qui 
ne pardonnait pas au capitaine Lsparbarinque 
d'avoir iaapoce la Conférenceée Pétition et par là 
de l'avoir empêché lui-même de dire un monolo
gue, avai t eu la même idée compliquée d'une ven

geance contre «Bouge pas Coéo l t e» ; ou plus 
justement, c'était uu désir de vengeance qu'était 
née sou idée. 

1'uisqu'on donnait une représentation p u b l i a i 
dans laquelle toutes les places seraient payantes 
au profit d'uu orphelinat, pourquoi ne pas la ren
forcer par toutes les attractions dont on pouvait 
disposer. An régiment ae trouvait en ce moment 
un volontaire d'un an,élève au Conservatoire.qui, 
par son père, son grand-père et son aïeul, portait 
un non célèbre au théâtre ; ne pouvait-on le l'aire 
paraî t re dans cette représentation où il dit a i t des 
vers, un monologue, n'importe quoi ,' Tn élève 
du conservatoire, si iaible qu'il puisse è t ie en sait 
toujours plus qu'un ama teu r ; le succès serait 
pour lui, et le capitaine, éclipsé, enragerait. 

Adroitemeutet bien entendu sans laisser deviner 
sa rancune il avait fait adopter son idée par 
Agnès, en la chargeant d'obtenir l 'autorisation du 
lieutenant-colonel, qui remplaçait en ce moment 
le colonel Bayon, retenu à Paris. 

— Je ne demande pas mieux, répondit le baron; 
seulement il faut que .je voie si ce garçon feri 
honneur au régiment ; vous dites Béral, n'est-ce 
pas ? Je ne veux pas qu'on se fiche de lui et de 
nous conséquemment. 

Le lendemain, l'élevé du Conservatoire prévenu 
par Carrelet se reedi t chez le lieutenant-colonel 
fort satisfait de paraître dans une représentation 
ou il affirmerait son talent ; il donnait déjà des 
ICÇODS de diction et de lecture à quelques jeunes 
filles, son succès lui vaudrait d'autres leçons sans 
que le colonel Bayon qui s'était déjà fâché pût trop 
lui en vouloir. 

Lorsqu'il arr iva , le l ieutenant-dlonel était ab

sent, mais quand il eut expliqué au planton pour
quoi il venait, celui-ci le lit entrer dans ce qu'on 
appelait « l ' a ie iur de n.adame la baronne >. 
c'était bit n un ateiier, en ( il: t, dans lequel s'exer
çaient tous les métiers relatifs à l 'ameublement : 
sur une échelle, rn tablier de lustrine, la baronne 
peignait des imitations de vitraux tout ru s'entre-
tenant avec madame de La lien*vrais; dans un 
angle, un soldat en manches de chemise c t enpan-
ta'ou rouge, qui avait été sculpteur sur bois, co
piait uu v ieux crdre : à côté de lui, un soldat qui 
avait é té e r rmr ie r avant d 'arriver au régiment, 
montait une lanterne en f- r forgé pour le vestibule 
de la lis rot ne ; au milieu, un troisième soldat, qui 
avait été tapissier, garnissait un pouf. La baronne 
utilisait ainsi Us talents des ouvriers du régiment, 
au moins ceux de l 'ameublement, car elle avait 
comme bieu des femmes de militaires, la passion 
du meuble et du bibelot, ne pensant qu'à encom
brer sa maison, sans se dire qu'un avancement 
pouvait Ja faire changer de ville d'un moment à 
l 'autre. C'est là une conséquence des nouvelles 
mœurs de l 'armée; il y a quelques années, on 
n'avait pas de meublesà sei ou ceux qu'on avait 
étaient peu nombreux et assez primitifs pour 
rendre fa iie nn déménagement tous les six mois ; 
maintenant on veut un intérieur encombré, plus 
bourgeois que celui du bourgeois riche et glo
rieux qui naît , vit et meurt dans la même maison. 

— Que voulefî-vous? demanda la baronne qui, 
dans tout soldat voyait un ouvrier. 

— 3e m'appelle Béral : je viens pour une repré
sentation. 

— Ah ! bien, le colonel va r en t re r : a t ten
dez-le. 

Kn effet, le lieutenant-co'oticl ne tarda pas à 
faire son entrée, le Iront penché, et après avoir 
b i t ses politesses à madame de La Oeiterraia, il 
tendit la main à sa femme. 

— Boujour Théo, vous allez bien ? 
— Trée-biea. Et, vous baronne, vous avez passé 

une bonne nui t î 
Puis, sans attendre une réponse dont il n'avait 

souci, puisqu'il savait mieux que personne com
ment s'était passée cette nuit , il regarda Béral. 

— (Qu'est-ce qu'il vient l'aire ce lu i - là? deman-
da-t-il à sa femme. 

— Ce n'est pas un ouvrier, c'est l'élève du Con
servatoire. 

Le lieutenant-colonel regarda Béral assez lon
guement des pieds à la tète : 

— Comment, bâti comme ae, ave/.-vous 
idée d'être comédien, au lieu de rester soldat, 
dit-i l . 

Il était vraiment très-bien bâti, l'élève du Cin-
servatoire, avec une tète charmante . 

— Ça n'a jamais nui au théâtre, d'être bien bâti, 
dit-il avec un sourire respectueux. 

— Ht dans l'armée donc, répliqua le lieutenant-
colonel en faisant un effetdetorse, et en regardant 
sa femme. Knlin ce n'est pas deçà qu'il s'agit : on 
me dit que vous êtes capable de réciter mie pièce 
de vers, ou une machine quelconque dans une re 
présentation publique. 

— Je l'espère, mon colonel. 
— Vous savez que j e ne veux pas qu'on se tiche 

d'un soldat de mon régiment ; j ' a i tenu à vous le 
dire. 

— Je ferai en sorte qu'en ne s'en fiche pas, mon 
colo.el . 

— C'tst hier, vous vous entendrez, pour le 
choix de votre machine, avec le chef de musique : 
il \ .sus la fera répéter. 

Itien que Béral fut légèrement suffoqué, il ne 
DoOadu pas. il ne bougea même pas. 

— b"!i bien quoi ? demaadalelieutenant-colonel 
vous pouvez vous en aller. 

— Mon colonel, j ' a i une grix^e à vous deman
der ; je ne peux pas paraître ea public avec une 
tète eoe'.nie ça — il montra ses cheveux courts — 
je vous prie de ai 'aatariser à ne pas passer à la 
tondeuse ; je me ferai Iriser au petit fer. 

— Allons soit ; failes-vous friser an gros fer si 
vous voulez. 

— Je vous prie de m'autoriser aussi à mettre 
des gands de peau ; j e ne peux pasparai t re sur la 
scène avje des gants d'ordonnance. 

Trouvez-vous par hasard que les gants d'ordon
nance sont ridicules ; vous êtes encore un fameux 
carotaier. 

— Donnez cette autorisation, dit la baronne, 
avec un aimable sourire. 

— Alton», soit. 
Béral n'avait plus qu'à s'en aller chez le cli. f de 

musique, ce qu'il tit en riant tout tetil de là plai
sante idèedu colonel, qui s'en remettai t à un m u 
sicien du choix d'un.- pièce de vers, et voulut que 
:e t ù t c e r. usicien qui la lit étudier et répéter. 

HICTOB MALOT. 

iA sttient). 
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